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Elle était Ma igre 
FAIBLE et ÉPUISÉE 

M seeiernent elle «avait qu* l'»a 
p*ot i u i m n i t n d* 6 livrât en M josjrs, 
at qu'alla pourrait M plu» voir M I 
j*t«e* creuses et plias ! Aujourd'hui. 
la* médecin* recommandant l u Pas-
tfllaa JKSSEL è l'extrait granulé 
d'Huile da Fêla de Morue parce 
qu'elle» «ont enrobées da sucre et très 
agréables à prendra. Rien da mieux 
que Huile de Foie de Morue pour 
rendre poids, vigueur et santé aux 
personnes faibles et épuisées. Acheté» 
une botte de Pastilles JKSSEL trtea 
voire Pharmacien, a 14 fr. 50 et al 
votre poids n'augmente pas de 5 livrée 
e s un mois, votre argeevt **•* sera 

remboursa. 

CALVITIE VAINCUE « 
ARRÊT NET DE LA CHUTE DES CHEVEUX 

qui repoussent dru» et soveua a tout se» » M .« 
q 

aoa.ni, 
E c r j . 

••poussant drus ei soyeux a tout are avee le 
•sa VAMOtRClNST. 18 fr le flacon contre remb 
VANDERG1NST. rue R Briquet A us ne I iP-de-C.I 

Solution ie la qaettion pote* en 2"" page 

Les Mots transformés 
LE PLUS FOU DES DEUX 

U n garde-enasse tout de neuf vêtu, dore sur toutes les couture», s a l a i t 
poste près de la, grille d'une maison de fous. U tenait e n laisse deux beaux 
limier», et de l'autre main une grive qu'il venait de tuer Arriva un des hôtes 
de 1 asue 

— Combien ces belles bêtes, mon ami ? dit-il. 
— Des Mtes de valeur. 5 000 francs la pairs. 
— Ct ce f ustl ? 
— C'est un fusil de Paris : 1.500 francs. 
— Et combien par an vous paie votre maître T 
— 8 000 francs., et il n est pas vole, a i les ! 
— Et voila s a chasse, cet oiseau ? 
— O u . une belle grive-

Alors, mon ami, fuyez e n toute hâte, car si le chef de notre m a i s o n 
arrivait avec ses aides, il enfermerait votre patron comme un fou qu'il es t de 
dépenser 14 400 francs pour tuer un si p e u t oiseau. 

Les Médecins Suppriment 
les HEMORROÏDES 

J'ACHÈTE COMPTANT 
fautes merenarMiM» an seide 
nnas'i*. bennatarte. c»nlec 
tiens nommes et dame» a* 
ehausaueev MUTIN té rua 
Germain Oeioscaue UétrW. 

M Ile 

RETARDS • RÈGLES 
l'régulier**, douleurs sus 
• oequas Douleurs oei-.tr.ira 
suoo oar niantes séisctien-
r»«* ft A R O N F O U R R I E R 
MSfb spécial M, rue Gam
bette • •Mere-sVeueq iNerd) 

Ses Désinfectants 
Son Encaustique 
Ses Briquettes p. «..C. 
Teus produit* rj e-tr«ti*ei 

SI d hygiaoe 

30, rue leanne-Maillotte. La Madeleine (Narë) 
MAISON f O N O I t i n l N I 

Ruuetfnements et CsUlotue: sur dtmantit. 

6VR0L 

C'eut forcé, tfutanne, 
votre Imoe ne sera 
jamais blanc tant 
que vous n'emploierez, 
pas PeAïli, 

Je reconnaît que 
rasstttt. donne une, 
blancheur éclatante,-\ 
mais, n'ebîme-t-il 
pas le linge ? 

Nullement—m on 
linge dure, au 

contraire, piub 
longtemps depuis 

que j'utilise PèRSlt,, il 
néXisU pas de produit 

plus inoffenïif 

L'employer->/ous 
aussi pour vos 
articles fragiles ' 

Oui-La Solution 

oxygénée d& Ptf&IL. 

agit, en effet. 5/ 
fdoucementQu'elle ne 
peut abîmer icé> tissus 
les,plus délicats. Je 

lave toutes mes 
soieries avec fiets/c et, 

grâce è lui. elles . 
conservent-, S -j»X 

indéfiniment J \ <J 
l'aspect du neuf. J+\~ÇJ[ 

VEGEBOM 
du D' Miot 

M e r v e i l l e u x 
R e m è d e V é g é t a l 

A r r ê t e 
i n s t a n t a n é m e n t l e* 

D é m a n g e a i s o n s , 
b r û l u r e s , d o u l e u r s 

Des Milliers 
de Cures 

Surprenantes 

U a « pet i te appUoatioaa— at les douleurs caaanill 

P a r t o u t l e * m é d e c i n s c o n s t a t e n t q u e l e s c a s d ' h é m o r r o ï d e s 
r e b e l l e s , m ê m e l e s p l u s a n c i e n s , c è d e n t r a p i d e m e n t d e v a n t l a 
p u i s s a n c e c u r a t i v e d u b o n V E G E B O M d u D * M I O T . L e s s u c c è s 
s u r p r e n a n t s o b t e n u s d a n s d e s m i l l i e r s d e c a s o n t f a i t d e c e r e m è d e 
r e m a r q u a b l e l e t r a i t e m e n t p r é f é r é d e s m é d e c i n s . 

A p r è s 1 2 s a s de S o u f f r a n c e s , M . Leroy sa D é b a r r a s s e de s e s 

H é m o r r o ï d e s e n p e u de Jour» . 

C'EST U N E SPÉCIALITÉ LEVER 

La cas da M. Leroy, par exemple, est | 
rneora une preuve des résultats rapides ; 
et efficaces qu'on obtient avec VEGEBOM. ] 
Depuis 12 ans, il souffrait d'hémorroïdes, 
douloureuse» avec partes de sang cau-
lésa par une diarrhée coloniale chronique. 
Il avait essayé un grand nombre de i rai. 
tementa sans résultats, quand heureuse
ment son Docteur lui ordonna l'emploi 
da VEGEBOM du Dr Miot. D i s la pre
mière application, U éprouva on grand 
«ulagement. Lae douleurs cessèrent et deux 

jours après. Il n'avait plus de partes de 
»ang. En peu de Jours, la médecin cons
tata que fat hémorroïdes avaient complè
tement disparu, at aujourd'hui M. Leroy 
n'a marna plus lesouventrdetet souffrances. 

VEGEBOM aaN aussi vite pane que saa 
riches amies et plantes médicales — les 
i>: us eumtrre* connues de le Seletsoe — pénè
tre»* raseni'a la raclas ssèasa du mal et 

suppriment instant! 
n inflammation. 1/ 
variqueuses lee ulcèresdisparaissent complet*-
mrnt avec deux eu trois applications. Lee 
Tartes* sont soulagées. En vente dans la* 
pharmacies à Frs ».5o la boite et en grand tube 
itriple contenance) * Prs 32 avec garantie d* 
remboursement par le laboratoire VEGBV 
BOM du Docteur Miot S Seuilly-sur-selass 
si vous n'éles pas satisfait da* résultats. 

SAVON FACIAL VKUOM es Or Mis*. U* 

Itbnqssi •*•< sise seatssaokssa è 

asTjaaj 
* • la 
et*... Le SAVOn FACIAL VECBSOM «a 
Dr Misa est —rasai POU. et 0 cessa*** a***) 
les toisas* basses se eeetssas e*vass****> C* 
eoeea 4 t Irssm M set iras s t s s l t i s i s . 

Votre INTERET 
vous commande 

d ECRIRE 

ou de 

TELEPrttf,£R 

vos COMMANDES 

Vous RÉALISEREZ 
des 

ÉCONOMIES 
vous AUREZ 

de 

JoliesPRIMES 
vous AUREZ 

des PRODUITS 
de 

PREMIÈRE 
QUALITÉ 

Les Grandes PHARMACIE DE PARIS 
JEUDI â 

VENDREDI 

SAMEDI - * 

FEVRIER 

1, Place de la GARE - LILLE T*léph %\%;& 

e. PHARMACIE PRINCIPALE 
29 et 31 , Rue Neuve, LILLE - » . m * 

vous offriront (sauf pour sp. et E.M.) 

Pour 1 2 fr. d'achat : U n S A V O N e x t r a , onctueux et fin 

pour 2 5 fr. d'achat: UflE TASSE 6Î SOUS TASSE <en véritable Japon) 
P r i x r é d u i t s - Q u a l i t é p r e m i è r e - LIVRAISON GRATUITE dans un rayon de 30 kilomètres 

m- GROSSE VENTE d'EAU de COLOGNE -s* 

Dépôt général des fameuses pantoufles du Docteur BERARD contre le froid aux pieds 

LE IG FÉVRIER 

S""Cl-

PARIS-/von 

VALLÉE DE 
CHAMONIX 

ïéduchûfi 60 
LE 

RAIL 

PRIX SPECIAUX 
pour iea entant* a* 
4 S 10 ans 

i SiLLSTS «.recta 
.subies S* |*ur*. 
REOUCTION tO % 
pour rejeinar* Sa 
tram S Parie. 
VINT! OIS S i u m 
LOCATION Ses élACU 
t» jours S i avance 

R E T O U * par traîna 
ordinaires. 
ADRESSE!.VOUS 
aux principes** aè
re* ae I* régie» 
Su NORD. 

Jefne/7/cur chemt 

dteUit ta, toux 

eooms 
>^œ*W& 

kzg&^fàu,* flouget 

— En effet... r u e s parti depuis long 
temps déjà ? 

— Oui et l'ai ef fectue un voyage mer-
«satasSam 

— C e e t m a , s u fait, ce voyage ?.. 
— Merveilleux, mon cner Jacques, le 

te 1s répète A propos tu sa reçu m e s 
cartes ? 

— Parfaitement 
— Tu a s dû t» rendre compta iiue 

]e ne m'ennuyais oas V 
— C'est en « n e t ce que SaSSa rsOUI 

wnurses dit Maud et moi 
La regard df fhilipp* s.- clCtourna 

un instant pendant qu'il déclarait : 
— U / avsut si longT»Mmi> ttue je 

t ••••••••«••••••••••»•••••• 

projetais cet te partie joyeuse avec la 
petite Phrynette. 

« Je ne suis non qu'à cela, que voulez-
vous ! 

— Ma mère m'a mis au monde pour 
fr: amuser 

* Il taut avouer que le m'en «erai 
donne la peine 

« Il faut avouei tussi que., cet te 
fo i s . la peine était plutôt agréable. 

« Elle si. exquise cette Detlte Phry-
nct ie '• 

U se tournait vers Maud : 
— Vous »ve7 dél* rtft ls voir m » enere 

r^oly. 
— Peut-être... m u r m u i a evasiveinent la 

comédienne, qui considérait le baron en 
se disant : 

— Il n'est pas sincère, il nous cache 
la venté . 

Et, tout oas, d a n s le fond de s o n aune : 
— Brave cœur, va 1 
... Cependant Sans-Souci cont inuai t S 

parler : 
— Nous avons visité l'Italie... J e con

naissais déjà ce pays. Mais l e l'avais vu 
seul, e t ç a ne m'avait pas embeilé . 

— T a n d i s qu'à deux, taisait Jacques. 
«ligné par cette gaite pourtant factice, 
pourtant contrainte Jacques qui, lui. 
croyait à la s incérité de Philippe... tandis 
qu'à deux les choses c h a n g e n t d'aspect 

— Ah 1... d'une façon extraordinaire ... 
ce n'est plus le m ê m e ciel, ce n'est plus la 
même mer, ce ne sont plus lee m ê m e s 
horizons 

« Les contrées qu'on traverse sont de s 
contrées de rêve. 

Et au l i eutenant : 
— Les oartes que je t'ai envoyées ne 

peuvent t'en donner qu'une faible Idée. 
- D'autant plus, cont inuait l'officier 

sur le m ê m e ton de gaite. que le paysage 
a été plutôt sacrifié sur tes cartes ! 

— Comment cela ? 
— Mais toi... e t Mademoisel le Phry

nette vous y t enes u n e »1 '«rende placé ! 
— Moqueur, va 1 
— Moqueur. . tu n'en conviens même 

pas ? Ko bien, tu l'as le bandeau, to i 1 . 

— C'est vrai. Je l'avoue. Cet te Phry
net te m'a ensorcelé. 

— Alors, ç a dure encore ? 
- La pleine lune de miel, mon vieux, 

Et Je crois que ç a durera. 
— Jusqu'au prochain caprice. 
— A h I... i l y a de s chances , e n effet. 

pour que ce ne soit pas encore le dernier. 
Maud restait s i lencieuse 
Maintenant Bel leuze s'était assis. 
Entre lui et Jacques la conversat ion -se 

poursuivit longtemps sur le même ton 
badin. 

Puis Philippe, adroi tement , l'amena... 
cette conversation.. . sur le bonheur de 
l'officier e t de la comédienne . 

Et Jacques avoua, comme Maud tout 
à l'heure. 

— Ce bonneur, mon cner. nous n'ou
blions pas que c'est h toi que nous le 
devons. 

« A toi qui a défendu Claire auprès 
de moi. 

« A toi qui n'as généreusement cessé 
de plaider s a cause. 

Sans-âouci essayait encore de protester 
Le l ieutenant arrêta ce t te protestation. 
— 31... Je dois et le veux reconnaître 

ce qui est. 
Puis, un instant après Jacques an

nonça à son amt qu'il ne repartait plus 
au Tonkun. 

Et Maud. a son tour, lui apprit qu'elle 
avai t un congé. 

Phil ippe parut enchanté . 
S'U souffrait, il c a c h a admirablement 

sa souffrance. 
11 eût été impossible de la deviner. 
C o m m e la conversat ion roulait à pré

sent sur le théâtre , Sans-Souci s'écria 
tout à c o u p : 

— Ah 1 • di tes donc... j'oubliais de vous 
faire part d'une rencontre que J'ai faite 
l'autre jour... près de Sainte-Maxime. . . 
Devinez qui J'ai cru voir 1 

— Près de Sainte-Maxime, répéta Jac
ques qui. brusquement, avait tressailli 
e t dont le visage exprimait u n trouble 
profond 

— Oui., -ur la route d e Toulon.. . tu 
c o n n a i s ? 

— Très peu. déclara l'officier. 
Et Claire qui s e rendait compte de 

cet te émot ion soudaine d u l i eutenant : 
— Nous ne devinons pas.. Qui aves-

vous pu voir ? 
— La duègne de la Oomédle-Modeme.. . 

Voyons, l'ai oubUé son nom.. Aides-mot 
donc à le retrouver. 

— Dormeuil. 
— C'est cela... Dormeuil.. . Elle était a 

un tournant de la route, e n train d'exa
miner je ne sa i s quoi d a n s le lointain 

— Elle vient d'avoir un congé e n effet , 
déclara Claire. 

Bel leuse poursuivait : 

— Elle semblait si absorbée dans sa 
contemplat ion qu'elle n'entendait pas 

venir l 'automobile : la voiture a failli 
l'écraser. 

— Et e l le vous a reconnus ? 
— Je ne le pense pas. 
Jacques avai t eu. à part lui, un soupir 

de soulagement . 
L'inquiétude apparue un ins tant a u 

fond de son regard, se dissipait. 
Mais Claire, e n le regardasit. songeant •. 
— Pourquoi a-t-U tremble ? 
Et voici que. de nouveau, il redresssalt 

la tête... que. de nouveau, l 'anxiété repa
raissait sur s o n visage. 

Car Phi l ippe poursuivait : 
— Mais c'était, d'ailleurs, cette Jour-

née-là, l a Journée d e s rencontres. 
« U n ins tant auparavant , je venais 

d'en faire u n e autre. 
t Celle d'un de nos vieux amis d'sutre-

fois e t que tu ne dois pas avoir oublié ? 
Daul leu 

Et comme Jacques, dont les mains 
s'étaient souda in crispées sur le* appuis 
du fauteuil.. . c o m m e Jacques, dont laa 
paupières ava lent bat tu rapidement, ainsi 
que pour at ténuer , ainsi que pour dissi
muler la lueur d'arigotase de s prunelles, 
ne répondait pas : 

— Voyons. U n'est pas possible que tu 
ne te souviennes plus de Claude Deu-
lieu... qui sortait alors de la Centrale. , de 
Claude Dàul léu. l t plus i oux le meil leur 
garçon du monde 

t II é ta i t originaire d u Midi, de s envi

rons de Montpell ier si je ne me tM 
— Oui... oui... Je m e rappelle à pi 

murmura Jacques , dont le visage i 
très pale, s'était couvert de sueur. 

— Eh bien I poursuivit 
hasard nous a mi s en rsTàsenoe o s saéame 
Jour-là. 

« Nous nous disposions. Phrynet t s e t 
moi, à quitter de s a m i s c b e s leequels 
nous venions de passer vingt SjlltMTS 
heures, et nous al l ions remonter élans 
notre auto, lorsque sont apparus sur Isv 
route les voisins de oes anils. 

« Et d a n s l 'homme je 
tout de suite Daulleu. 

t La jeune f e m m e qui l'a 
é ta i t la s ienne. 

t U n e ravissante créature, e t Ja mt 
connais , mon cher I 

« Alors, e n quelques minutes de con
versation car. je te le répète, l 'auto S9US 
pression nous at tendait . J'ai s u de DeuUeu 
q u i l é ta i t marié , instal lé l à é s s » u n e 
propriété ravissante, père une ptsasasstf* 
fois d'une pet i te fille et à ce que f a t M 
constater faci lement, sur le point d é r*fcrs 
à nouveau. 

e Un veinard, quoi, oui a su 
s a vie I 

Jacques, depuis un ins tent , *t \m tu». 
mouchoir froissé entre s e s «ieifts... a s t t » 
«es doigts crispés... raidis, essuysit .t» 
sueur qui niiseelait.. . « a i cosjlert «g» ess*. 
front. (x 
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